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LE ]ROI DES VOLE URS
DEUXIÈM1E PARtTIE - LE M.AUt&OE DE. OUÂNT*D'OI8EÂu général étant venu au Palaie.Royale, Son Altesse lui dit:-

IV -1l paraît quo votre police vient de faire une prise impor-
LICSRESES ORTES D COTE D FUDA.tante, qui pourra mecttra la justice sur les traces d'un grand
LES ESTS MRTES DI COTE B PLDAcrime.

Ceptudant, commea il était possible que la lieutenant de -Monseigneur veut peut Otro parler d'un squelette quo l'on
police voulût faire le si- croit;Qtre celuii de M. la
1 lice sur i'cexhuwa tien Znt de Fulda, disparu
de Ml. dei Fulda, il était depuis quelque temps ?
t,écebba ire que cette af- .- En effet.

té. à la votinai8banoe du Ipourquoi lon s' ,imagine
duer<fû éOriée Ilt r-. d e ulda Vrient
douc parvicuir par la pas- mort et encore moins
te àa Sou Alteý,e l'avis 1'pourquoi les oigsements
atiotlyu' bUiVaUt: [que l'on a découverts
MONSEIGNEUR, \i l sont les siens. Très sou-

,,Un n.-aifaiteur vitut vent la police surprend
de déterrer et d'empor- des individus qui font
ter d'un champ, voibin jet coupablesai qu'ils
de blotiartre, les res. veent eaxe qudeins
tes mortdIs de M. le ven'ent. tauées
comte de Fulda. Cette -'--ntov u
i:aùI;S&4OC da iéptuuru dso

est incontestable puis- -il est vrai ; au
que le *an où le voleur squelette était jointe une
avais. déposé le Equelette épée, dont la poignée
du comnte, une épée à preu tuùcu
son chiffre et à ses ar- renne de comte ; mais
mes, et divers menus oh- Ï.Nou vole beaucoup d'épées
jets, a été saisi à la bar- 1 depuis quelque temps, il

rièr et épos au hà-faudrait s'assurer de la
rièe et. s déo c au it-P provenaunce de cette der-

qu'en ce royaume, la po- Dit ; 'a oné'e
lice est ai bien faite qu'il ordres à ce sujet. J'at-
n'est plus de repos ni de jJiItends également des non.
tûreld rnâwO pour le velîcs d'Amsterdam, où

morts.l'on Pense* que M. de
il'Daigner, xnonsei- Fulda eut allé pour af-

gucÙr, agréer, etc. faire.
'Un habitant de --Je comprends, mon-

Montmartre." Il voula8it Tevoir la malheureux -de Lerma exposé à la MoïÉuo. sieur lieutenant général,
Lx lettre fut lue ýpar tait~' le duoe dOrléans-

philippae d'Orléansl lui-mêne, et ce fat heureux, car M. d'Ar- l'intér8t que vous dates prendre à-tout ce qui concerne la famille
genson, qui avait examiné la funèbre trouvaille et conçu des de F'ulda. Après avoir retrouvé la jeune-Emmelino dont le décès
zoupçons.à la vue de la lettre F, surmontée d'une couronne cern- a été constaté, vous aevez -vous, montrer jal.oux de retrouver son
tale, gravée sur la poignée de lépée, s'était décidé à ne rien dire oncle disparu en voyage, on mort dans un- lieu inconnu. Qu'est
et à attendre. .donc devenue mademoiselle de Xuldà ?

CO fut le Régeint qui rompit -le Silence. La lieutenant -Ainsi que Votre AlteMsevient de le dire, elle a été retton-
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